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La lagune de Bardawil couvre une superficie d'environ 600 km2le long de la cote mediterraneenne 
du Sinai: septentrional. Sa profondeur, de quelques decimetres en moyenne, ne depasse nulle part 3 m. 
La lagune communique avec la mer par trois passes artificiellement entretenues. Par suite de l'aridite 
du climat subtropical et de !'absence d'arrivee de tout cours d'eau tributaire, meme temporaire, l'eau 
de la lagune presente tout au long de l'annee une salinite elevee, superieure a celle de lamer : de l'ordre 
de 40 %o au voisinage des passes, elle s'eleve progressivement a 60-80 %o dans le centre et le fond de la 
lagune, atteignant des valeurs superieures a 100 %o aux points les plus recules. Les fluctuations saison­
nieres sont peu prononcees. Par contre de fortes augmentations de salinite sont ressenties dans !'ensemble 
de la lagune lorsque les passes viennent a s'ensabler, comme ce fut le cas en 1970-72. Quand les passes 
sont degagees, la lagune principale est de type metahalin [PoR, 1972], tandis que les bassins interieurs 
sont de type hyperhalin. 

Des observations anterieures [KIMOR, ce volume] ont montre que le phytoplancton est relativement 
pauvre, constitue surtout de dinofiagelles, et accessoirement de diatomees, dont une partie, d'origine 
marine semblent a voir ete introduites dans la lagune ala faveur de courants. Des observations plus recentes 
[EHRLICH, 1974] ont montre la presence d'une abondante microfiore de diatomees epiphytes, fixees sur 
les vegetaux aquatiques (surtout Ruppia spiralis), qui couvrent une grande partie du fond de la lagune. 
Par ailleurs, de nombreuses diatomees benthiques vivent sur le fond argilo-sableux. 

Les diatomees etant reputees comme indicatrices de la salinite, il a paru interessant de verifier dans 
quelle mesure leur distribution quantitative et qualitative dans la lagune de Bardawil rend compte du 
caractere fortement sale du milieu et refiete le gradient de salinite croissante depuis les passes au nord, 
jusqu'aux parties les plus reculees, au sud. 

L'etude detaillee de la microfiore diatomique a porte essentiellement sur l'examen d'une centaine 
de sediments recoltes dans !'ensemble de la lagune et preleves dans les 2-3 em superieurs du fond. II semble, 
d'apres des renseignements d'ordre historique et sedimentologique que les conditions climatiques et hydro­
graphiques ont peu varie dans la region au cours des derniers siecles, et on peut admettre que les diatomees 
fossiles et subfossiles contenues dans les sediments ont vecu dans des conditions comparables a celles 
qui prevalent dans la lagune, aux memes emplacements, de nos jours. L'examen des echantillons analyses 
a donne les resultats suivants : 

- Au total, 147 especes et varietes, appartenant a 45 genres, ont ete identifiees. 4 taxons sont des 
formes nouvelles [EHRLICH, 1974]. 

- La diversite de la microfiore decroit sensiblement depuis les stations situees pres des passes 
ou le long du cordon de sable septentrional (50 a 80 taxons differents sur un total de 300 speci­
mens comptes), vers le centre (25 taxons en moyenne) et vers les bassins internes (3-8 taxons). La diminu­
tion du nombre d'especes est directement liee a !'augmentation de la salinite, en s'eloignant des passes. 

Rapp. Comm. int. Mer Medit., 23, 3, pp. 121-123 (1975). 
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- Les especes trouvees appartiennent a plusieurs groupes halobiontiques, apparaissant ensemble 
ou seuls. La distribution de ces groupes dans la lagune et leur frequence relative refletent assez fidelement 
!'influence decroissante de !'element marin au fur eta mesure que l'on se dirige vers le sud. 

Le groupe halobiontique le plus abondamment represente et le plus commun dans toutes les stations 
de la lagune est forme d'une quinzaine d'especes epiphytes et benthiques, pour la plupart connues dans 
la litterature comme formes « d'eau saumatre » ou comme « mesohalobes », suivant le systeme de clas­
sification adopte. Les plus communes sont : Cocconeis bardawilensis nov. sp., Amphora coffeaeformis 
Agardh, Nitzschia sigma var. rigidula Grun., N. frustulum var. subsalina Rust., Rhopalodia gibberula 
(Ehr.) Muller. Ce sont des formes euryhalines dont certaines sont connues en Israel aussi bien dans des 
biotopes de faible salinite (environ 2 %o S. a Ein Feshkha) que dans des bassins hypersales (90 %o, Solar 
Lake, pres d'Elat). 

Un deuxieme groupe, forme d'une trentaine d'especes epiphytes et benthiques est repandu dans 
un grand nombre de stations, mais il n'est que rarement represente dans les stations les plus reculees, la 
ou la salinite depasse 70 %o· La plupart des especes sont rapportees dans la litterature comme «marines 
neritiques », ou « littorales », « polyhalobes euryhalines » et certaines « d'eau saumatre ». Les plus com­
munes sont : Nitzschiafusiformis nov. sp., N. granulata Grun., Synedra tabulata (Agardh) Kutz., Synedra 
laevigata Grun., Cocconeis scutellum var. parva, Surirellafastuosa Ehr. Lors de !'obstruction des passes 
en 1970-72 qui avait entraine une elevation de la salinite de l'ordre de 50%, ces especes etaient peu deve­
loppees dans la partie centrale de la lagune. 

Un troisieme groupe, forme de 80 especes marines connues le long du littoral de la Mediterranee 
orientale, accompagne les diatomees des groupes precedents, dans la partie septentrionale de la lagune 
exclusivement, au voisinage des passes. Une partie des especes sont sans doute allochtones. Les formes 
planctoniques marines les plus communes sont : Cerataulus smithii Ralfs, Biddulphia aurita Breb., Cos­
cinodiscus lineatus Ehr. et C. excentricus Ehr. 

Enfin, un dernier groupe halobiontique, represente par un tres petit nombre d'individus trouves 
surtout dans la partie septentrionale de la lagune, comprend quelques especes d'eau douce, telles que 
Cyclotella kutzingiana Thwaites, Stephanodiscus astraea (Ehr.) Grun., Cymbella sp., Gomphonema sp. 
On peut admettre que ces formes sont allochtones, probablement introduites dans la lagune par des cou­
rants marins venus de l'ouest, et vehiculant du materiel deverse dans lamer par les eaux du Nil. 

Discussion des resultats 

Malgre la forte salinite du milieu, responsable de la pauvrete de la macroflore, la microflore diato­
mique est relativement diversifiee. 

Bien qu'il n'existe pas de formes caracteristiques des eaux metahalines et que les diatomees eury­
halines qui dominent dans la lagune de Bardawil peuvent se developper aussi bien dans des milieux sau­
matres de salinites diverses et fluctuantes, il peut preter a confusion de continuer a designer comme « meso­
halobes » ou encore « d'eau saumatre » les diatomees de ce milieu fortement sale. En fait, les diatomees 
lagunaires de climat aride ont ete peu etudiees. Les systemes de classification halobiontique en usage 
[en particulier celui de HUSTEDT, 1953] s'appliquent surtout a des biotopes de regions dont le climat presente 
au moins une saison humide dans l'annee. Dans le systeme propose par SIMONSEN [1962], qui fait intervenir 
la tolerance aux variations de salinite, les groupes de diatomees euryhalines polyhalobes et mesohalobes 
sont definis d'apres la salinite la plus faible a laquelle ces organismes peuvent se developper, sans tenir 
compte de leur resistance aux conditions hypertoniques extremes. Afin que les diatomees lagunaires des 
regions arides, vivant en eaux metahalines et hyperhalines trouvent leur place dans une classification 
halobiontique generale, il serait utile d'etendre vers les salinites elevees (au-dessus de 40 %o S.) le systeme 
de tolerance propose par SIMONSEN, 1962 [EHRLICH, 1974]. Pour eviter des malentendus, il semble egale­
ment souhaitable d'appeler « holoeuryhalines » les diatomees capables de s'adapter a des conditions de 
salinite extremes, et ceci, sans preciser si elles sont polyhalobes ou mesohalobes. 

Etant donne qu'il est impossible de caracteriser des eaux metahalines par leur microflore euryha­
line, le seul critere valable, pour distinguer la population diatomique d'une lagune de salinite elevee, sous 
climat aride, de celle d'une lagune littorale alimentee par des eaux douces, est !'absence, dans la premiere, 
de formes oligohalobes autochtones. A Bardawil, il n'a pas ete trouve de diatomees d'eau douce autoch­
tones. 
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